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Dans le cadre de lȭexposition  
« Portraits de femme  » du Musée Municipal A.G. Poulain , Vernon 
 
 
 
 

Dans les salons de Pauline Viardot  
et  Madeleine Lemaire 

 

 
 

Portraits musicaux 
  

Musiques écrites par des femmes,  
musiques écrites pour des femmes,  

musiques ÓÕÒ ÌÅÓ ÆÅÍÍÅÓȣ 
 
 

 
Philippe GAUDIN -DEGAETZ , baryton-basse 

Anibal SIERRA, flûte traversière 

Benoît WERRY , harpe 

 
Conservatoire à rayonnement intercommunal des Portes de l ȭEure, Vernon (CAPE) 
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ç Tout Paris voulut p®n®trer dans lôatelier et ne r®ussit pas du premier coup ¨ en forcer lôentr®e. Mais d¯s quôune soir®e ®tait 
sur le point dôavoir lieu, chaque ami de la ma´tresse de maison venant en ambassade afin dôobtenir une invitation pour un de 
ses amis, Mme Lemaire en est arrivée à ce que tous les mardis de mai, la circulation des voitures est à peu près impossible 
dans les rues Monceau, Rembrandt, Courcelles, et quôun certain nombre de ses invit®s restent in®vitablement dans le jardin, 
sous les lilas fleurissants, dans lôimpossibilit® o½ ils sont de tenir tous dans lôatelier si vaste pourtant, o½ la soir®e vient de 
commencer. La soirée vient de commencer au milieu du travail interrompu de lôaquarelliste, travail qui sera repris demain 
matin de bonne heure et dont la mise en sc¯ne d®licieuse et simple, reste l¨, visible, les grandes roses vivantes ñposantò 
encore dans les vases pleins dôeau, en face de roses peintes, et vivantes aussi, leurs copies, et déjà leurs rivales. À côté 
dôelles, un portrait commenc®, d®j¨ magnifique de jolie ressemblance, dôapr¯s Mme Kinen, et un autre quô¨ la pri¯re de Mme 
dôHaussonville Mme Lemaire peint dôapr¯s le fils de Mme de La Chevrelière née Séguier, attirent tous les regards.  
 
La soir®e commence ¨ peine et d®j¨ Mme Lemaire jette ¨ sa fille un regard inquiet en voyant quôil ne reste plus une chaise ! 
Et pourtant ce serait le moment chez une autre dôavancer les fauteuils : voici quôentrent successivement M. Paul Deschanel, 
ancien pr®sident, et M. L®on Bourgeois, pr®sident actuel de la Chambre des d®put®s, les ambassadeurs dôItalie, 
dôAllemagne et de Russie, la comtesse Greffulhe, M. Gaston Calmette, la grande-duchesse Vladimir avec la comtesse 
Adh®aume de Chevign®, le duc et la duchesse de Luynes [é]. Cela nôarr°te pas une minute, et d®j¨ les nouveaux arrivants 
désespérant de trouver de la place font le tour par le jardin et prennent position sur les marches de la salle à manger ou se 
perchent carré- ment debout sur des chaises dans lôantichambre.  
La baronne Gustave de Rothschild, habituée à être mieux assise au spectacle, se penche d®sesp®r®ment dôun tabouret sur 
lequel elle a grimp® pour apercevoir Raynaldo Hahn qui sôassied au piano.è  
 

 

Marcel Proust, Le Figaro, 11 mai 1903,  
«La Cour aux lilas et lôatelier des rosesè 
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Dans les salons de Pauline Viardot et Madel eine Lemaire  
Portraits musicaux de deux femmes artistes  du XIX siècle 

 

 

 
Philippe GAUDIN-DEGAETZ, baryton-basse 

Anibal SIERRA, flûte traversière 

Benoît WERRY, harpe 

 
 
Nombreuses sont les femmes qui ont brillé de mille feux tout au long du XIXème siècle, dans le domaine des 
arts. Souvent adulées comme cantatrices et instrumentistes, vénérées pour leur talent de tragédiennes, elles 
ont été moins souvent reconnues à leur juste valeur pour leurs talents de compositrices, peintres ou écrivains. 
Douées dȭun tempérament exceptionnel, elles ont travaillé sans relâche tout au long de leurs vies pour être 
reconnues à hauteur de leurs pairs masculins.  
 

Parmi ces femmes aux talents exceptionnels deux figures se détachent : Pauline Viardot , musicienne hors pair, 
et Madeleine Lemaire , peintre et aquarelliste adulée.  A leur manière, elles auront décidé de profiter de leur 
renommée artist ique, de leur rang et de leur place au sein de la société pour tenir des salons qui serviront à la 
ÄÉÆÆÕÓÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÒÔ de leur temps. Si la première est encore connue de nos jours par la qualité légendaire de voix, 
son intuition musicale sans faille et un goût parfait en matière de création artistique, la seconde peine à 
échapper à ce rôle assez frivole de femme du monde marieuse de talents. 
 
 
Deux programme s musicaux pour  une réminiscence artistique   

 
Lors de nos deux concerts, nous nous pencherons sur la vie et sur lȭĞÕÖÒÅ de ces deux figures incontournables 
du Paris qui voit naître lȭimpressionnisme. Nous essayerons de révéler au public Vernonnais lȭéclat de leur 
production artistique et le rayonnement de leurs actions de médiation à travers des ĞÕÖÒÅÓ musicales choisies.  
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Les programmes de ces concerts/récitals  sont construits comme pouvaient être assemblées les collections 
ÄȭĞÕÖÒÅÓ ÄȭÁÒÔ ÄÁÎÓ ÌȭÁÔÅÌÉÅÒ ÄȭÕÎ ÐÅÉÎÔÒÅ ÄÅ ÌÁ ÆÉÎ ÄÕ 8)8Å ÓÉîÃÌÅ : sur les murs quelques gravures anciennes (et 
précieuses) entourent un ou deux tableaux, certes de petite taille, mais signés par des grands maîtres 
contemporains. Des estampes japonaises, encore fraîches de leur exotisme nouveau, côtoient quelques vues de 
grands monuments romains ou de paysages du Nouveau-Monde, ÐÅÉÎÔÅÓ Û ÌȭÁÑÕÁÒÅÌÌÅ ÌÏÒÓ ÄȭÕÎ ÖÏÙÁÇÅ. Sur les 
meubles, raides et somÂÒÅÓȟ ÓÏÎÔ ÐÏÓïÅÓ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÓÔÁÔÕÅÔÔÅÓ ÅÎ ÉÖÏÉÒÅ ÖÅÎÕÅÓ ÄȭÕÎÅ !ÆÒÉÑÕÅ ÅÎÃÏÒÅ 
parfaitement sauvage. Les  lourds fauteuils, poussiéreux et  fatigués sont recouverts des tapisseries venues 
ÄȭÏÒÉÅÎÔȟ ÅÍÂÁÕÍïÅÓ ÐÁÒ ÌÅ ÔÁÂÁÃ ÅÔ ÌȭÏÄÅÕÒ ÄÅÓ ÈÕÉÌÅÓ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÔïÒïÂÅÎÔÈÉÎÅȣ  
!Õ ÃÅÎÔÒÅ ÄÅ ÌȭÁÔÅÌÉÅÒȟ ÓÕÒ ÕÎ ÃÈÅÖÁÌÅÔ ÔÈïÝÔÒÁÌÅÍÅÎÔ ÐÌÁÃïȟ ÌÅ -ÁÿÔÒÅ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅ Û ÓÅÓ ÇÒÁÎÄÓ ÐÏÒÔÒÁÉÔÓȢ 
 

La figure du peintre américain John Singer Sargent (Florence, 1856 ɀ Londres, 1925)  ÓȭÉÍÐÏÓe à nous 
comme toile de fond : particulièrement connu pour ses portraits des femmes les plus célèbres, riches ou 
puissantes de son temps ? ÉÌ ÒïÁÌÉÓÁ ÕÎÅ ÇÒÁÎÄÅ ÑÕÁÎÔÉÔï ÄȭÁÑÕÁÒÅÌÌÅÓ, esquisses et autres portraits beaucoup 
plus impressionnistes, nettement moins sophistiqués et moins théâtraux que les célèbres portraits qui 
assurèrent sa renommée.  
 

,ÏÉÎ ÄȭÕÎÅ ÓÕÃÃÅÓÓÉÏÎ ÄÅ "ÉÓ ÅÔ ÍÏÒÃÅÁÕØ ÃïÌîÂÒÅÓ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÓÏÕÈÁÉÔï ÐÒïÓÅÎÔÅÒ ÁÕ ÐÕÂÌÉÃ ÕÎ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ 
composé de pièces mineures de grands compositeurs, de pièces pittoresques et de petits bijoux musicaux 
surannés.  
 
Ces actions ont été conçues en partenariat entre le CRI des Portes de lȭ%ÕÒÅ (CAPE) et le Musée Municipal G.A. 
Poulain de la ville de Vernon 
 
 
 
 
 Anibal Sierra,  
 Mai 2015 
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Une soirée musicale chez Pauline Viardot  
 

 
 
.ïÅ ÅÎ &ÒÁÎÃÅ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄȭÕÎÅ ÆÁÍÉÌÌÅ ÁÎÄÁÌÏÕÓÅ ÄͻÁÒÔÉÓÔÅÓ ÌÙÒÉÑÕÅÓȟ Ⱥ ÏĬ ÌÅ ÇïÎÉÅ ÓÅÍÂÌÁÉÔ ÈïÒïÄÉÔÁÉÒÅ  Ȼȟ  Pauline 
Viardot (1821-ρωρπɊ ÅÓÔ ÌÁ ÆÉÌÌÅ ÃÁÄÅÔÔÅ ÄȭÕÎ ÄÅÓ ÃÒïÁÔÅÕÒÓ ÄÕ "ÁÒÂÉÅÒ ÄÅ 3ïÖÉÌÌÅ ÄÅ 2ÏÓÓÉÎÉȢ %ÌÌÅ ÇÒÁÎÄÉÔ ÄÁÎÓ 
ÌȭÏÍÂÒÅ ÄÅ ÓÁ ÓĞÕÒ ÁÿÎïÅȟ ÌÁ divine Maria Malibran et de son frère aîné, excellent chanteur lui  aussi. Enfant 
prodige, elle reçoit à la maison une solide éducation musicale et vocale. Très tôt on décèle chez la jeune Pauline 
des dons intellectuels, dramatiques et musicaux hors du commun, ÑÕÅ ÌÅ ÃÌÁÎ 'ÁÒÃÉÁ ÓȭÁÆÆÁÉÒÅ Û ÄïÖÅÌÏÐÐÅÒ ÓÏÕÓ 
la tutelle cholérique et emporté du père.  
 

Brillante pianiste, elle travaille avec Franz Liszt, débute à seize ans, joue à quatre mains avec Clara Schumann 
mais ne souhaite pas se consacrer à une carrière de concertiste.  
#ȭÅÓÔ Û ÌÁ ÍÏÒÔ ÐÒïÍÁÔÕÒïÅ ÄÅ ÓÁ ÓĞÕÒ -ÁÒÉÁ ÑÕÅ 0ÁÕÌÉÎÅ ÔÒÏÕÖÅÒÁ ÓÁ ÐÌÁÃÅ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÕ ÍÉÌÉÅÕ ÍÕÓÉÃÁÌ 0ÁÒÉÓÉÅÎ 
en débutant une brillante carrière de mezzo-soprano. Elle a à peine dix-huit ans. Sa voix, « d'une pureté 
virginale » et sa verve « indomptable, entraînante », ÆÏÎÔ ÔÒîÓ ÒÁÐÉÄÅÍÅÎÔ ÄȭÅÌÌÅ ÕÎÅ ÖïÒÉÔÁÂÌÅ ïÔÏÉÌÅ ÄÕ 
firmament romantique.  
 

George Sand lui présentera son époux, Louis Viardot, critique d'art, traducteur à ses heures perdues du 
Quichotte de Cervantes, fervent républicain et directeur du Théâtre des Italiens.  
 

Contraints à lȭexil pendant les dernières années du Second Empire, les Viardot tiendront à Baden-Baden un 
salon musical qui attirera les grandes figures de la scène musicale allemande. De retour à Paris après la guerre 
de 1870, ils ouvriront chaque semaine leur salon à des musiciens, écrivains,  peintres, journalistes et gens du 
monde. Le conservateur Saint-Saëns pourra y rencontrer Wagner le révolutionnaire. Les socialistes Flaubert et 
Zola lȭÁÒÉÓÔÏÃÒÁÔÉÑÕÅ 4ÏÕÒÇÕÅÎÉÅÖ. CȭÅÓÔ ÄÁÎÓ ÃÅ ÓÁÌÏÎ ÑÕe le jeune Gabriel Fauré s'énamoure d'une des filles 
6ÉÁÒÄÏÔȣ  
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Une soirée mondaine chez Madeleine  Lemaire  
 

 

 
Madeleine Lemaire  (1845-ρωςψɊ ÊÏÕÉÔ ÄÅ ÓÏÎ ÖÉÖÁÎÔ ÄȭÕÎÅ ÇÒÁÎÄÅ renommée comme peintre et aquarelliste. 
Son goût pour les natures mortes et sa virtuosité dans la réalisation des fleurs  lui valent de son vivant le 
ÓÕÒÎÏÍ  Äȭ«impératrice des roses ». La jeune Madeleine a le sens inné du contact et sait en tirer profit : 
Alexandre Dumas fils, qui fût son amant, lui ouvre les portes des salons très fermés de la haute société du 
faubourg  Saint Germain et lui fait découvrir les cercles artistiques à la mode.   
 

Dès 1890, ÌÅ ÔÏÕÔ 0ÁÒÉÓ ÄÅ ÌȭÁÒÉÓÔÏÃÒÁÔÉÅȟ de la grande bourgeoisie, de la haute finance, des lettres et des Beaux-
Arts se retrouve dans lȭatelier de son hôtel particulier de la rue Monceau. Chaque mardi se retrouvent chez-elle 
rue de Monceau  les personnalités le plus marquantes du monde des arts et de la littérature : les écrivains Guy 
de Maupassant, Alexandre Dumas fils, Victorien Sardou, Anatole France et le jeune Marcel Proust (qui 
rencontrera chez-elle son amant Robert de  Montesquiou), des comédiens comme Mounet-Sully, Lucien Guitry, 
Réjane ou la divine Sarah Bernhardt, des peiÎÔÒÅÓ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ un peu oubliés comme Antonio de La Gandara ou 
Puvis de Chavannes. Souvent les compositeurs Camille Saint-Saëns, Jules Massenet, Léo Delibes ou Reynaldo 
(ÁÈÎ ÓȭÁÓÓÅÙÁÉÅÎÔ ÁÕ ÐÉÁÎÏ ÐÏÕÒ ÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÒ %ÍÍÁ #ÁÌÖï ÏÕ 3ÙÂÉÌ 3ÁÎÄÅÒÓon, créatrices de leurs opéras 
 

Très vite son salon deviendra un des plus brillants et influents de la capitale, tant du point de vue artistique que 
mondain. Mais si cette femme, au tempérament bien trempé et à la verve intarissable, est passée à la postérité, 
cȭest grâce au portrait réalisé par Marcel Proust sous les traits de madame Verdurin dans son roman « A la 
recherche du temps perdu ».  
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Répertoire 
 

Flûte & Harpe 
 

Christoph-Willibad GLUCK 
« Orphée et Euridice», Scène des ChampsElysées 

 

Gabriel FAURE 
« Pelleas et Mélisande », Sicilienne,  

Après un rêve 
Les roses dõHispahan 

Les Berceaux 
 

Jules MASSENET 
« Thaïs », Méditation 

 

Reynaldo HAHN  
Danse pour une déesse 

 

Lily BOULANGER 

Nocturne 
 

André CAPLET 
Rêverie 

 

Maurice RAVEL 
Pi¯ce en forme dõhabanera 

 
 

Voix & Harpe 
 

Robert SCHUMANN  
« Liederkreis » op. 39, Mondnacht 

« Dichterliebe » op.48, Ich grolle nicht 
 

 

Gabriel FAURE 
À Clymène 

Sérénade Toscane 
Après un rêve 

Les roses dõHispahan 
Les Berceaux 

Tristesse 
 

Reynaldo HAHN  
Si mes vers avaient des ailes 

L'enamourée 

 
 
 
 
 
 
 

      

 
Voix, Flûte & Harpe 

 
Johannes BRAHMS 

Gestillte Sehnsucht op.91 
 

Jules MASSENET 
Elégie 

 

Reynaldo HAHN  
A Chloris 

 

André CAPLET 
Viens, une flûte invisible 

 
 

Voix & Flûte 
 

Albert ROUSSEL 
Deux poèmes de Ronsard 

 
 

Flûte 
 

Claude DEBUSSY 
Syrinx 

 

Octave FERROUD 
Bergère captive 

 
Harpe 

 
Benoit WERY 

"Le Chant de Melpomène" 

 
 
 
 
 
Deux programmes de concert, 
chant, flûte & harpe  
45 minutes de programme musical  
avec commentaires des ïuvres (durée : 60 minutes) 

à composer avec la direction du Musée 
Poulain en fonction des tableaux exposés. 
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Les musiciens 
Benoît WERY, harpiste et compositeur 

 

 
 
Médaille d’or du CNR de Lille, puis 1er prix premier 
nommé à l’unanimité du CNSM de Paris, Il donne son 
premier récital à l’âge de 11 ans. 
Grâce aux conseils de Lily Laskine, Benoît Wery fait ses 
véritables débuts de concertiste à Helsinki et devient 
lauréat de la Fondation Y. Menuhin. Il devient ensuite 
également lauréat de la Fondation G. Cziffra et fait 
avec le grand pianiste (qui joue en 1ère partie) un 
concert à l’auditorium F. Liszt de Senlis, ainsi qu’une 
tournée de récitals en Hongrie dont le Festival de 
Printemps de Budapest. 
Dès lors, il sera invité à se produire aux Festivals de 
Toulouse, de Nancy, de Lille, d’Aix-en-Provence, au 
Congrès Mondial de la Harpe… A Paris, il se produira à 
la Salle Gaveau, au Théâtre du Chatelet, à la Salle 
Cortot. A l’étranger, une dizaine de pays d’Europe le 
reçoivent, ainsi que la Turquie, le Brésil, l’Égypte, 
Hong-Kong. Au Japon, il donne plusieurs tournées 
dont le Harp Festival of Tokyo (en présence de 
l’Impératrice Michiko qui saluera sa prestation devant 
la presse japonaise). 
 

Benoît Wery a obtenu 5 diapasons pour 
l’enregistrement de son disque consacré à la musique 
française. Il a enregistré 2 CD flûte et harpe avec M. 
Larrieu avec qui il a donné le double concerto de 
Mozart K299 à la salle Gaveau avec l’Orchestre 
Pasdeloup. Il a également enregistré le concerto pour 
Harpe de Reinecke avec l’Orchestre Symphonique de 
la Garde Républicaine, ainsi que le concerto pour flûte 
et harpe de Mozart avec l’Orchestre Royal de 

Wallonie (dir. Philippe Bender). Un CD de musique 
française pour violon et harpe (avec J-P Wallez) est 
également paru, ainsi qu’un CD consacré à des 
mélodies lues et jouées avec l’actrice M-C Barrault. 
 
Dédicataire de plusieurs œuvres (de J-M Damase, J. 
Castérède, H. de Luze…), il a composé des recueils à 
l’usage des jeunes harpistes, des études de virtuosité, 
des œuvres de concert (Sonate, Suite…), 1 concerto 
pour harpe celtique… Le Concours International de St 
Petersbourg lui a commandé la composition d’une 
œuvre spéciale pour Harpe solo, et l’Orchestre d’Etat 
de Shanghai, un concerto pour harpe. 
 

Dernièrement, Benoît Wery s’est produit en soliste à 
plusieurs reprises à l’Eglise de La Madeleine de Paris 
(différents concertos avec l‘Orchestre de Chambre 
Français, l‘Orchestre de la Police Nationale) ainsi 
qu’en Russie (St Petersbourg – Salle de la Philarmonie) 
et au Japon. 
 

Anibal SIERRA, flûtiste 
 

 
 
Né en 1971 en Argentine, Anibal Sierra obtient un 
Master en musique à l’Universidad Nacional de 
Rosario.  
 

Installé à Paris depuis 1994, il a travaillé auprès de 
Christian Lardé à l’Ecole Normale, puis au CRR de Paris 
au sein du Département de Préparation aux Métiers 
d’Orchestre (DPMO) et dans la classe de Pierre 
Dumail, obtenant un Ier Prix à l’unanimité. Il travailla 
par la suite avec Joane Bennett. 
 

Il a étudié la flûte traversière baroque avec Valérie 
Balssa au CRR de Boulogne-Billancourt, avant de se 
consacrer aux Historical Performance Practices et se 
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perfectionner pendant deux ans auprès de Barthold 
Kuijken et Frank Theuns au Koninklijk Conservatorium 
Bussels, où il obtient un Meister in de Muziek. Dans 
ces domaines a pu bénéficier des conseils de Wilbert 
Hazelzet, Marten Root et Jacques Hogg.  
 

Parmi ses nombreuses activités de flûtiste et 
piccoliste, il a occupé le poste de Principal Piccolo au 
Metro Philharmonic Orchestra (Moscou) et à 
l’Orchestre de la Cité (Paris). Il est invité comme 
traversiste par Europa Galante/Fabio Biondi, 
l’ensemble Akadêmia/F. Lasserre, l’Ensemble 
Sagittarius/M. Laplénie, La Chambre 
Philharmonique/E. Krivine et se produit en diverses 
formations de musique de chambre.  
 

Musicien au Musée de la Musique/Cité de la Musique, 
invité par le Musée des instruments de La Couture, il 
enseigne actuellement la flûte traversière moderne, la 
flûte traversière baroque et la musique de chambre 
aux conservatoires des Lilas (93) et des Portes de 
l’Eure (27). Médiateur culturel passionné, il a animé 
pendant plusieurs saisons les Ateliers d'écoute des 
Lilas, où il a reçu nombreux musiciens, musicologues 
et danseurs souhaitant partager leur passion de l'art 
avec le publique de la ville des Lilas (93).  
 

Il a codirigé avec la violoncelliste Magali Boyer des 
stages d'été au Prieuré du Mesnil Saint-Martin (47) 
consacrés à la musique du XVIIIe siècle et aux 
instruments anciens. 
 

Anibal Sierra a été soutenu par la Fundacion Proscenio 
(Buenos Aires). 
 

Philippe GAUDIN-DEGAETZ, baryton-basse 

 

 
 

Philippe GAUDIN-DEGAETZ a débuté par le théâtre 
avant d'aborder le chant. Il réalise ses études 
musicales au Mozarteum de Salzburg avec Hanna 
Ludwig et Rudolf Knoll, puis de retour à Paris avec 
Jacques Mars et Howard Crook. Diplômé en allemand 
(Université de Paris Sorbonne), il privilégie le 
répertoire du Lied allemand. 
  

Sa formation le conduit par la suite au StudiOpéra de 
Paris où il aborde le répertoire lyrique (Don Alfonso, 
Leporello, Nardo, Don Giovanni, Arkel...). Il y chantera 
aussi la musique de Jacques Offenbach et de Jean 
Françaix. Ce dernier lui dédiera son ultime œuvre 
vocale: "Les historiettes de Tallemant des Réaux", 
créées au Japon en 1998. 
 

Il est engagé au Grand Théâtre de Dijon dans le rôle 
du Comte des Noces de Figaro. Il chante aux côtés de 
Philippe Jaroussky le rôle de Clystène dans 
L'Olympiade de Vivaldi à Athènes et également le rôle 
du Vice-Roi dans La Périchole sous la direction de 
François-Xavier Roth. 
 

Philippe Degaetz participe aussi à de nombreux 
concerts d'Oratorio, entre-autre sous la direction de 
Dominique Fanal. 
 

Sa rencontre avec la Comédie-Française l’amène à 
chanter dans Le malade imaginaire 
Molière/Charpentier pendant douze années, avec de 
nombreuses tournées à travers le monde. 
 

Actuellement, Philippe Degaetz enseigne le chant aux 
conservatoires de Vernon et d'Antony. 

 


